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de France.
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au Nom de Iesys.





A MES SIEVRS
LES OFFICIERS DE

France.

E$ SIEVRS.
Si le Comique Philipide

ayant contre Ion elperâ-

ce raportéla viétoire ho-
norable par defTus dau-

tresPoetes de Ton temps,fe'Iaiflà trâC
porter a des ellâcemens d’vn e ioye h
extraordinaire, qu il en perdit la vie,
le crois que la vidloire que vous
venez de conquefterfurtoutle relie
des François, h inelperee de tout le

monde,vous doit porter à des exta-
zes& rauiflemens extraordinaires.

Mais ie vous coniure. Meilleurs,
de rapelervos elpritsextaziez parmy
ces contentemens,à celle fin de rece-
uoir ces congratulatipns de ma Mu-
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ic^ qui ouurant le tombeau de

la Polette,én chante la refurreâdon

triomphante..

Cefte comete fatale qui par le

tombeau de laPolette fembloitvous

menaçer de quelque ruine prochain

ne eftàprefentefuanoûïe, &]es ce-

leftes influéces qui n agueres prefa-

geoient voftre malheur, côtribuent

maintenant à voftre bon heur.

Ains oferois-ie dire pluftoft, que

toutes ces bouralques de l'infortune

qui deuoiéi fondre deftus vous,vous

rapporcet plus de bien à.prefent que

vous n euifiez peu craindre de mal.

Courage d onc,Meilleurs,courage

les Arboiuans de la France, les ora-

cles de nos loix, & les repaires delu-

ftice ; voftre auchoriteeft à prelent

r afleuree,voftre opinion reçeue,vo-

ftre zele & voftre affectio recognue

au feruice de la Maiefte 8c au bien de
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toute la France.

Les coffres de fa Maiefte prefque

cfpuifez par fa Royalle libéralité re-

gorgeront à prelenî de finaces & vos

lüccefîeurs ne pourront eftre diiier-

tis du feruice particulier de fa Maie 4

fté par ceux qui preténdàns de faire*

plufieurs créatures dans les offices,

le promettoienc de lesranger a leur

deuotion. -- iyy
r

Ceux qui confeilloiét à fa Maiefte

d’abolir entieremét la Polette. l ex-

hortoiét à cômettrevne efpece d’im-

piété& irreuerence au reiped &: a la

mémoire immortelle des Mânes

d’Henry le Grand, qui seftant ren-

du louable en toutes fes autres a-

dionss’eft rendu d’autant plus ad-

mirable à Teftabliffement de la po-

lette.

C’eft pourquoy les facrez Lares &c

o-enies tutdaires de cet eftat ontinf-
a> . ...
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pire làMaiefté de prolonger ce droit

annuel& continuer celle polette.

A quoy tous les bons François a£
feéHônezau feruice de fa Maiefte le

lèntentfï eftroi&emét obligez quils

croyent n’en poUuoir rendre grâces

fufKlàntesàlà Maiefté.

G’eftàquoy,Melfieurs,vous deuez

fuppleer,& parles remerciemés que
vous deuez faire à fa Maieûé luy of-

frir milles a&iôs de grâces de la part

de fes plus fideles & afFe&ionaez fu*

ieds
, & de la plus grande partie de

toute la France qui eiloit autant in-

tereffee à l’extin&ion de la polette

quelle eft à prefent latisfai&e du re-

iîablifTement d’icelle.

Les vefues& leurs enfans ruynez

en la ruyne de la polette ne viendrôt

plus le profterner aux pieds de la Ma*

iefte& troublerfon facre repos par

leurs clameurs& reclamer là iuftice
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pour fe reîeuer de leurs pertes .

1

Et là plus part des meilleures
màifonsde France,grandement efc

branleespàrla reuocation de la po-
létte font entièrement reftablies par
cetarreftde reftabliflement.

C eftvousMeflieurs qui nousauez
procure' ce bien &fur la croyâce def
quels Sa Maiefténous faid ioüirde
cerepoi,aufïi eft-ce à vous que tous
ceux qui ont elle alaidez au mont
de parnafle& qui iàilànt profeflion
dés lettres & de la vertu afpirent a
quelque charges honnorables fe
eroyen

t
grandement obligez.

Ie lçaÿ bien que plufieurs ieunes
hommes qui fondoient leurs efpe-
races fur le tombeau delà polette fy
croyent grandemêt in tèreflez : mais
Fils font bons & fîdeles François,
ils fe doiuent defpoüiller de Tinte-
redparticulier qu’ils peuuent auoir
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au reftabliflemét de la îolette pour

(è conformer auxvolontez de S.M.

Ainfi que ie fais très-volontaire-

ment pour mon particulier,rat pour

lebiendelaMaieltéque pour vous

protefter de 1 honneur & reuerence

que ie vous dois comme aux lacrees

Images de mon Roy oracles de la

iuflice diurne.

Ceft à celte con{ideration,que i’ay

tracé ce triomphe de la polette & au.

fubieét queie le vous del.dk & vous

prie très humblement de le receuoir

d’aulïi boncçeur qu’ilvous eft offert.

Tous ceux qui fur ce melme iub-

iea donneront carrière a leurs plu-

mes y
pourrôt rapporter plus d élo-

quence: mais nonvne volonté plus

franche & lincere que i’ay de vous

relier pour iamais.

%/ofre ires- humble&tresobeif-

• fmtJeruiteur9DeU Brttiere

»
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resvrrection
ET TRIOMPHE DE LA

POLETTE. v.~.

STANCES

Ëfors de mon fommeil
tpluflo^

que d 'une bierè

Car onques h nefus])apure d'vn
' tombeau,

Sitajpourpeu de temps efcly-

pfémalumtere,
^

.

*

Ceflcomme leSoleilpourparoiftreplus beau.

Branlee ajJe'^fouuent
imais iamats renuerfee

On ne m'a veupourtant.ou plujloftfiefus
^Potïr quelquepeu detemps a demy ieraffee

,

0futpour,m efleuer toujours déplus enplus.

De mejmeq vn 'vaiffeau que lagumenearreftc
gpoy quagitédesflots nepeut e#r, abatu- ,,

De mefmetous leshurts d'vnefîeretempefle
Nepâment terrafjermapuiffante vertu.

B
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Tous les quatre elemens mutineffpèfle mejle„

Ccniure^à maperte,efprouuent mon pouuoir

Et malgré leurs efforts te demeure immortelle.

Et 'viens des bons François /’hommage receuotr.

To9 ceux quiparma mort recherchoit detagloi

Sab ufoiet abu/ans lepeuplepar leurs 'vers (re

Ils charîtoient le triomphe auant que la'uiéloire

S e rendant odieuxparmy cet vnitiers.

Que ceux qui rn enfermotet das l'enclos d'une

l
projet que iènefus tributaire au treffas (bière

Que le dart donemort d 'une Cloto meurtrière.

S’emouffà'eontre moy:.mats nemeperçapas.

• Frénétiques efprits qu imaginent tout eflre

Selon que leur defir leperte au iugement.

Ils pefoiet ddsbenclos d'vn mau^ole me mettre

Et dedans leur tobeau nenfermoiet que du vet.

Ou bien ft leurs tobeaux enferment ma cedre

Sy ie mouruspour lors pour reuture a prejent,

Cejl cequi leurfera dorefnauant comprendre.

Qu^e dedans les enfers mapuiffances'eflend.
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Que ie rends quad ieveus l’impojfiblepojfible

Que tourne lés cercueils& d'airain ffj defer

Queie meurs quad ieveus(0puis qu'il m'eflloifî

Defortir quad ie 'veux duplus creux del enfer

Mais no ient mourus/nais bieplufofiinfrui-

Dufcauoirdes demos (0 des magiques arts (te

Inui/îble rendue& commïfe k la fuite.

Des àfres coniure^ mejfrifois les hasards.

Dans vn templefacre iefs ma refdence

Tandis quon pronoçoit l'anefi de mon treras

La demes ennemis i efprouuay l’impuiffance

Et 'vis tous leurs defans houleuerfe% a bas.

Exterminer mes iours, mefoit chofefacile

No moins que debraler les deuxpôles des(jeux

Cil qui l’entreprenoit eïïoit trop imbécile,

Etfeflfait condamnerJcare audacieux.

Tous ceux quiforcenegco uroient a ma ruyne

Etfondoiet leurs efpoirs dejfus mon monumet,

Tafchoient bouleuerfer cefle ronde machine.

Et voyênt leurs efpoirs ores mis a néant.

B ii
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Si 'vous mes nouriçom inuincible cohorte

Officiers demon Roy nefes vous f'atisfaicîs,

;Que Paye à vos[anglots oresferméla
J)
orte

St nef- cea cefefoisvons combler de liesfaits.

Quels ajjefdignes vœu% qu elle odeur deSabee

V'iédrés vous cofacrerauxpieds de mes autels?

Nerecogno/frés vous ma dettefacree.

Digne d’efr e logee entre les immortels.

Parmoy tant de Palais
,
trofnes de la iuflice,

Qui n agueres branfloiétfousvnefmplepœur

,

Rafeure7{parmon brasffi leur fecours propice

Reprennent en ce mois leurpremiersfglendeur.

Des facrefainéls Sénats l efcarlatte efclatate

Qui defa politfait fe ternifaut de dueil. (uate

R eÿrendfon plus beau lu{Ire en me voyant vi-

Et puifante brifer lesfers de mon cercueil.

Et vousgrad Roy Louis,quele Ciel fauorable

Et le devins amys vous comblent de ba n heur.

A lafrn vous rendant a mes vœux exorable,

VousaueXyrafermy {>armoy voBre grandeur.



Non ie nefuis pasplus obligée a la cendre

DenofreHery leGrad qui maUoit mis au iùur

Quà vous quime tireTfd’vn ènuiëux efcladrey

Et bannie de vous accorde^mon retour.

Tous ceux dot leCofeil vousportoit au coûta-

De terminermes tours vous couioietau mal{ge

Cefiait vous animer à deftruire l'ouurage.

De voflregéniteur monaflre& monfanal.

sdufji le Ciel bening t injfiragrad monarque,
Tour ton liepour to heur deprologermes iours

C'e/l vn augure vray,vne infallible marque,

Qu heureuxferaioufours de to régné le cours,

Ceux quifont a couuertfousmafainfletutele
V*ous reflans obligefde cesgrandesfaneurs.

Viendront dorefnauant auecquesplus de %ele

Vous cofacrer leurs vœu^Jeurs deflrs& leurs eau



Tandis te veilleraypour le bien de la France,

pourraffermir toujours deplus en plus tes loix

Coniurat des hautsDieux la fupremeputjjance

Deioindre vn autre empire a l’EmpireGauloi»

lefçay quenepouuant complaireatout lemode

Uonta/cbera toufiours dabattre monpouuoir,

Maispuis que voflre mainRoyaile mefécondé,

leferay tout courber au ioug démon vouloir.

Et ce quiplus enfin moy mefme me cotete (mis,

Ceft que quad ie voudray mesplusgrads enne-

tsélleche'^ d'vn efpoir& d’vuevaine attente

Demes[impiesfaneurs me deuiendront amis.
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SVR L’ESTAT PRESENT DE LA
Polette.

SONNET

Qu elleperplexitédiuerfementniagite®

le nefçayfie vis,oufiie nemeurspas.

Simourir cefifinir .iefuccombeau trefpast

Sy viurefubfjlerÿevis cariefubfifie.

le vis caria) vaincu,aux batailles infirme

e

Tous Ceux qui malheureux me Hument descombat

Leursplus rudes efforts niontfemblédes esbast
Vne attaque legere,vne legere lutte

.

Maisfîmeurs iepourtant,carvn temps limite

Tmpofe dans deux ans amafatalité \

De nienuoyer la basfous Üauerne,ou touttremble*

Maisjivis ie tandis,nefais,carCefl mourir.

Puis qu'en fipeu de temps ma vie doitfnir,
Cu bienpourdire mieux,ie vis&meurs enfemble.

FIN.








